


27

•	 Quelques difficultés : La distance et le temps de transport pour rejoindre le 
lieu de randonnée sont souvent dissuasifs (surtout pour le public parisien). 
Il y a également un coût de transport associé pour certain.e.s étudiant.e.s. 
Enfin, ce genre d’événement est fortement sujet aux aléas climatiques.

•	 Clés de succès : Organiser les randonnées en début de semestre, au moment 
où les étudiant.e.s cherchent des activités leur permettant de rencontrer 
d’autres étudiant.e.s et où la charge de travail reste modérée. Réussir une 
bonne communication est également un aspect important. Nous avons 
constaté que les étudiant.e.s internationaux.ales sont souvent intéressé.e.s 
par ce type d’activités. Il faut également prévenir les étudiants des conditions 
de la randonnée, afin qu’ils puissent s’équiper en fonction. Mettre en avant 
l’aspect convivial et social de l’événement a tendance à mieux toucher les 
étudiant.e.s que les aspects uniquement liés à la biodiversité.

•	 Avantages : Ces randonnées permettent de sensibiliser à la biodiversité et 
aux espaces naturels, tout en passant un moment convivial et sympathique. 

CARNET D’ADRESSES

•	 Cartes de randonnée pédestre sur le site de Fédération Française de 
Randonnée : www.ffrandonnee.fr

•	 Fédération des Parcs Naturels Régionaux de France : 
www.parcs-naturels-regionaux.fr

•	 �3�U�R�P�H�Q�D�G�H�V���j���O�D���F�D�P�S�D�J�Q�H�� ouvrage collectif. Editions Broché,1999.

© Mathieu Garcia
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7 ORGANISER UNE COLLECTE 
DE DÉCHETS
« Valoriser le paysage et protéger  
la biodiversité »

Les déchets sont devenus un problème environnemental majeur. Certains milieux 
naturels sont fortement pollués, entraînant une perte massive de la biodiversité 
de nos forêts et de nos campagnes. Organiser des randonnées pour collecter 
des déchets sensibilise et responsabilise le grand public à la préservation des 
milieux naturels et de la biodiversité. 

•	 Repérer un terrain : Cela permet de constater les dégâts causés par les 
déchets sur le territoire. Puis il faut sélectionner les zones à nettoyer. Selon 
le lieu de ramassage des déchets, il est important de contacter les acteurs 
locaux (mairies notamment).

•	 Logistique : En fonction de la quantité de déchets à nettoyer, il faut identifier 
le nombre de personnes et le matériel nécessaires ainsi qu’élaborer un 
budget et une méthodologie de recherche des moyens logistiques (financiers, 
humains et matériels).

•	 Financement : Selon le type de randonnée prévu, il peut être nécessaire 
de rechercher des financements. Il est possible de récolter des fonds en 
organisant des stands, des courses à pied, des sorties découverte, des 
randonnées, des journées raquette ou ski. La recherche de sponsors permet 
également de réduire le budget (dons d’équipements par exemple).

•	 Lieu et circuit de randonnée : Il faut déterminer le tracé de la randonné en 
fonction des lieux à nettoyer, du temps de marche nécessaire et des heures 
de coucher du soleil. 

•	 Déchets : Il est important de déterminer en amont si les déchets seront triés 
sur place (apporter le nombre de sacs adéquat) ou à la suite de la randonnée. 
Se munir de sacs poubelles, de gants, de pinces à déchet, de ficelles (pour 
fermer les sacs) voire de bennes. Il faut également penser au poids des 
déchets s’ils sont apportés jusqu’à un point de collecte.

•	 Communication : Pour donner de la visibilité à son action et ouvrir les 
consciences sur la protection de l’environnement, la communication occupe 
une place importante dans le projet. Elle peut prendre la forme de publication 
d’articles dans des magazines et journaux, des passages ponctuels à la 
radio et à la télévision locale. 

MISE EN ŒUVRE



29

•	 Intitulé du projet : Respect it! Enjoy it! 

•	 Lieu : Lyon

•	 Structure porteuse du projet : Association de développement durable en 
montagne (ADDM)

•	 Facebook : ADDM Respect it Enjoy it

•	 Date de création : Novembre 2011

•	 Equipe : Entre 5 et 7 personnes pour l’ascension.

•	 Objectifs : Le projet est né du constat de l’accumulation des déchets au Mont 
Blanc. Il y a pourtant une grande diversité animale et végétale. L’impact des 
déchets laissés par les alpinistes n’est donc pas négligeable. Notre mission 
est de sensibiliser le grand public à la préservation des milieux naturels et 
de le responsabiliser face à la production de déchets. La réalisation du projet 
passe par l’ascension du Mont Blanc, afin de récupérer le maximum de déchets 
au Refuge du Vallot, lieu non surveillé où de nombreux alpinistes laissent 
leurs déchets. Ces derniers sont ensuite redescendus à l’artiste Andy Parkin. 

•	 Logistique : Pour des raisons de sécurité, nous sommes encadrés par 
trois guides de haute montagne et nous suivons un entraînement sportif 
afin de nous préparer à l’ascension. Le projet demande l’acquisition d’un 
équipement adapté aux conditions alpines. Nous prévoyons 15 jours pour 
réaliser l’ascension du Mont Blanc.

•	 Partenariat : Nous sommes soutenus par Mountain Wilderness France 
ainsi que par notre école ESCD 3A (Ecole supérieure de commerce et 
développement).

•	 Quelques chiffres : Nos besoins pour ce projet sont autour de 12 500 €.

•	 Problèmes rencontrés : Nous avons rencontré des difficultés pour construire 
des supports de communication professionnels, manquant de compétences 
en graphisme. Notre projet nécessite également une préparation physique 
exigeante et le budget pour le réaliser est conséquent. Un temps important 
est nécessaire à la recherche de sponsors et de partenaires financiers.

•	 Perspectives : Nous souhaitons réaliser localement des balades de ramas-
sage de déchets dans des milieux montagnards, afin d’éduquer différents 
publics à la riche biodiversité de ces milieux et à sa protection.

RETOUR D’EXPÉRIENCE 1
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•	 Intitulé du projet : Nettoyage de déchets au Fort de Meyzieu 

•	 Lieu : Fort de Meyzieu

•	 Structure porteuse du projet : René Sens - Association de développement 
durable des étudiants du campus René Cassin (Lyon).

•	 Site Internet : rene-sens.fr

•	 Date de création : 2012

•	 Equipe : 2 à 3 organisateur.rice.s et environ 20 à 30 bénévoles (selon la 
surface du terrain à nettoyer et le nombre total de déchets).

•	 Objectifs : Situé dans les Monts du Lyonnais, les alentours de Fort Meyzieu 
abritent une faune et une flore diversifiées. Ce projet vise donc à sensibiliser 
le public aux problèmes liés à cette accumulation des déchets et à valoriser 
de nouveau la flore et la faune ordinaires et exceptionnelles présentes. 

•	 Quelques chiffres : Munis de matériel spécifique (paires de gants, pinces 
à déchets, sacs poubelles, bennes), cinq bennes de 20 m3 chacune ont été 
remplies avec des déchets de toutes sortes. 

•	 Problèmes rencontrés : Le vidage des bennes ne se faisait pas assez vite 
et cela bloquait l’avancement du nettoyage. Certains éléments étaient trop 
lourds et difficiles à transporter. 

•	 Avantages : Ce projet a permis de nettoyer une zone dégradée par les 
déchets. Il a sensibilisé les participant.e.s et un public varié à l’impact que 
peuvent avoir les déchets sur les écosystèmes. De manière générale, cette 
action « coup de poing »  est assez simple et rapide à mettre en œuvre.

•	 Perspectives : Au-delà du nettoyage ponctuel, il serait intéressant de mettre 
en place des dynamiques pérennes pour contrôler l’évolution des déchets 
sur le site. Nous souhaitons également travailler sur une meilleure mise en 
valeur des écosystèmes autour du Fort de Meyzieu.

RETOUR D’EXPÉRIENCE 2

CARNET D’ADRESSES

•	 Mon campus zéro déchet, guide disponible sur le site du REFEDD  
www.refedd.org

•	 Les déchets du big bang à nos jours, Christian Duquenno. Editions Broché, 
2015.
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Les actions proposées par ces fiches permettent de préserver la biodiversité. Il 
ne faut pas oublier que nos modes de vie ont des impacts sur les écosystèmes 
qui dépassent largement notre environnement proche. C’est ce qu’exprime la 
notion de cycle de vie, c’est-à-dire l’étude du coût environnemental d’un bien, 
depuis l’extraction des matières premières jusqu’au traitement des déchets 
produits. On parle alors d’impacts délocalisés, qui touchent des régions plus 
ou moins éloignées, repoussant parfois les dégradations dans d’autres pays.

Face à ce constat, nous pouvons tous agir à notre niveau. Comme le disait 
Gandhi, « Devenez le changement que vous voulez voir dans le monde ». La 
protection de la biodiversité devient véritablement efficace en articulant les actions 
individuelles aux actions collectives et aux politiques internationales. 
	
1. Éviter les usages uniques : lingettes nettoyantes, sacs en plastiques, as-
siettes en carton, etc. Préférer des objets réutilisables et à longue durée de vie 
demande un investissement initial parfois plus élevé, mais ils évitent de nombreux 
gaspillages. Sur le long terme, ils permettent aussi des économies par rapport 
à un achat régulier de leurs équivalents jetables.
	
2. Limiter les emballages : le suremballage garnit les rayons des supermarchés, 
sous prétexte de faciliter l’usage et le transport des produits. Ces conditionne-
ments éphémères et superflus peuvent être évités en choisissant des contenants 
plus grands, des produits peu emballés voire en vrac.
	
3. Ne pas précipiter l’obsolescence : beaucoup d’objets sont remplacés alors 
qu’ils sont encore fonctionnels (téléphones, ordinateurs, vêtements, véhicules). 
Il est naturel d’être séduit par le neuf et le récent, mais cela ne fait qu’accélérer 
le rythme des impacts délocalisés.
	
4. Réparer ce qui peut l’être : le moindre accroc ou la première ébréchure ne 
devraient pas nécessairement signer l’arrêt de mort de nos objets. Un peu de 
bricolage permet de prolonger leur durée de vie à moindre frais. De plus en plus 
d’associations se mettent en place pour aider les débutant.e.s (réparation de 
vélos, de meubles, d’électroménagers).
	

DES ACTIONS CITOYENNES 
AU QUOTIDIEN
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5. Faire vivre la seconde main : la vente entre particuliers ou en recyclerie est 
actuellement en plein essor et des plateformes de troc/don se développent. Des 
objets n’ayant plus d’utilité pour leur propriétaire prolongent ainsi leurs services 
auprès de nouvelles personnes, au lieu de finir à la poubelle.

6. En dernier recours, trier : le recyclage est un moyen d’économiser les 
ressources matérielles, en réutilisant celles qui sont déjà en circulation. Toutefois, 
les matériaux recyclés ont rarement les mêmes propriétés que ceux d’origine. 
Ces procédés sont consommateurs d’eau et d’énergie et beaucoup de déchets ne 
se recyclent pas, ou très mal. Le recyclage est donc une pratique à encourager, 
mais qui ne doit pas être assimilée à un impact neutre sur l’environnement. Le 
seul déchet sans coût environnemental est celui que l’on ne produit pas.

7. Enfin, ne pas oublier d’observer la nature : ce n’est pas perdre du temps 
que d’observer la nature. La biodiversité nous rappelle notre interdépendance 
avec nos congénères mais aussi avec les autres espèces. L’observation de la 
biodiversité nous permet de donner du sens à nos vies en nous montrant le cycle 
de la vie et de la mort. L’animal, la plante sont des miroirs nous permettant de 
réfléchir sur notre condition en tant qu’humain.

POUR PLUS D’INFORMATIONS 

•	 Les systèmes de consommation alternative, Animafac 

•	 Consommation collaborative pour des campus durables, guide 
disponible sur le site du REFEDD www.refedd.org
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Le REFEDD s’est doté d’un groupe d’étudiant.e.s et d’associations étudiantes 
qui travaillent sur la biodiversité. 

Ce pôle biodiversité a trois objectifs principaux : sensibiliser et informer les 
étudiants sur la protection de la biodiversité sur leur campus, diffuser les 
actions en faveur de la biodiversité réalisées par les associations étudiantes 
de notre réseau et être force de proposition et d’action dans la protection de 
la biodiversité sur les campus. 

En dehors du guide que vous tenez dans vos mains, l’un des 
projets emblématiques de ce pôle est le projet Inventaire Fac 
(www.inventairefac.com) qui est un dispositif de science parti-
cipative ayant pour objectif la réalisation d’un inventaire de la 
faune et de la flore par les étudiants sur les campus français. Il a 
un objectif scientifique (mieux connaître la biodiversité urbaine), 
de sensibilisation (faire connaître la diversité du vivant en ville et 
amener à sa protection) et de gouvernance (rendre les étudiants 
acteurs dans les décisions sur l’aménagement de leur campus). 

Si vous souhaitez faire partie du pôle biodiversité, écrivez à 
biodiversite@refedd.org

LA BIODIVERSITE AU REFEDD
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Ce guide n’aurait pas vu le jour sans le concours financier du  
Groupe Léa Nature/Jardin BiO et du Ministère de l’Environnement, de l’Energie 
et de la Mer. 

Merci à nos associations qui nous ont raconté leurs projets : l’Association de 
développement durable en montagne, Ecocampus ENS, René Sens, Sciences 
Po Environnement, le Groupe Naturaliste de l’Université de Montpellier. Merci 
également aux autres structures. 

Merci également à Guillaume Bagnolini, Damien Deville, Sylvain Boucherand, 
Margaux Bounine-Cabalé, Robin Chalot, Valentin Baux, Marie Pourchot, Benoit 
Nabholz, Mathieu Garcia, Guilhem Battistela, Oriane Cébile, Astrid Barthélemy, 
Julie Remy et toutes les personnes ayant participé à cette belle aventure. 

Dessin de couverture à l’aquarelle : Fanny Garrone
Conception graphique : Charlotte Guinamard charlotte.guinamard@gmail.com
© REFEDD 2016. Tous droits réservés.

REMERCIEMENTS
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NOTES



Vous ne vous en rendez peut-être pas compte, les campus regorgent de lieux où 
la nature est présente. Un carré d’herbe, des pots de fl eurs, un arbre, un terrain 
en friche et voilà que la biodiversité s’installe. 

Ce guide vise à permettre aux étudiant.e.s d’en savoir plus sur la biodiversité. 
Vous y découvrirez également des fi ches techniques pour réaliser facilement 
des initiatives relatives à la biodiversité sur votre campus.

Le REseau Français des Etudiants pour le Développement Durable réunit plus 
de 100 associations étudiantes. Convaincu que le monde étudiant est une force 
essentielle pour construire demain, le REFEDD a deux objectifs : atteindre 100% 
d’étudiant.e.s sensibilisé.e.s et engagé.e.s sur le développement durable et 100% 
de campus durables. Ainsi, ces trois moyens d’actions sont de rassembler, former 
et porter la voix des étudiant.e.s sur le développement durable. 

REFEDD 2.0@REFEDDREFEDDREFEDD.ORG


